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Le Syndicat mixte
de l’Aire urbaine (Smau)
a présenté à une
vingtaine d’élus le rôle
de la forêt communale
en tant que levier de
développement local.

« L’importance du patrimoine fores-
tier et des activités économiques qui
lui sont liées, hissent la filière bois
franc-comtoise aux premiers rangs
métropolitains, indique l’Insee. La
Franche-Comté est la première ré-
gion française pour le travail méca-
nique du bois (scieries, production
de panneaux-emballages et d’objets
divers en bois, etc.). La région se
distingue aussi par le poids des tra-
vaux sylvicoles et de son industrie du
meuble. En revanche, à l’échelle na-
tionale, le bois-construction, l’indus-
trie du papier-carton et le commerce
de bois sont moins développés dans
la filière franc-comtoise. Mais, grâce
à des réserves importantes, le bois-
énergie présente un grand intérêt
économique pour la région. Son ap-
provisionnement souffre cependant
d’une concurrence grandissante. »

La réunion de mercredi s’inscri-
vait dans le prolongement des
thématiques de travail mises en
place par le Smau (Syndicat mix-
te de l’Aire urbaine) et pilotées par
les principaux élus. Elle faisait
suite à une décision de doter le
nord-est Franche-Comté d’un
Plan d’approvisionnement terri-
torial qui consiste à identifier la
ressource locale forestière dispo-
nible et ses conditions de mobili-
sation, c’est-à-dire de déterminer
un schéma d’approvisionne-
ment, les équipements nécessai-
res…

La matinée a été consacrée à un
échange en présence d’acteurs de
la filière bois.

« Au-delà des caractéristiques in-
dustrielles de l’Aire urbaine, moteur
de son développement, la forêt est
omniprésente et la filière bois peu
connue, indique Bernard La-
chambre, vice-président de Pays
de Montbéliard Agglomération.
Le potentiel forestier représente un
atout indéniable pour le développe-
ment d’une filière locale bois-éner-
gie. »

Après l’élaboration d’une charte
forestière en 2005-2006, les élus
du Smau sont restés attentifs aux
enjeux de développement des
énergies renouvelables dont le
bois-énergie fait partie. « Nous re-
trouvons ici des gens qui ont des

projets déjà bien engagés et d’autres
qui y réfléchissent, ainsi que des
représentants des industries du bois,
de divers organismes, les propriétai-
res forestiers privés, ajoute Bernard
Lachambre. En fait, le potentiel est
très important, la forêt franc-comtoi-
se est beaucoup moins exploitée que
ce qui est produit par sa régénéra-
tion. L’exploitation doit aussi être
plus rationnelle. On ne peut plus
couper le bois sur un secteur, le faire
sécher à des dizaines de kilomètres,
le faire revenir ensuite sur sa com-
mune pour le brûler. »

Vandoncourt se chauffe
avec des plaquettes
L’après-midi, François Pasquier,
gérant, a présenté en forêt son
entreprise de fabrication de pla-
quettes de bois, dont le siège est à
Faverois (Territoire de Belfort).

Vandoncourt (Doubs), par exem-
ple, utilise cette source d’énergie
pour chauffer les bâtiments com-
munaux, et est devenue une
commune entièrement autono-
me. « Actuellement, 9000 tonnes de
plaquettes sont utilisées dans les
chaufferies collectives, mais on a la
possibilité de stockage pour la moi-
tié. C’estunvéritableproblème, sou-
ligne Bernard Lachambre. Il faut
donc que l’on s’organise. »

Pour Catherine Bohème, chargée
de mission, il faut aussi rassurer
les élus sur la pérennité de la
filière bois-énergie et assurer à
toute la chaîne de production une
rentabilité.

« Les objectifs sont de cerner les be-
soins, la consommation existante et
potentielle, les productions possibles
et les outils à mettre en œuvre et
d’encadrer les prix. »

L’entreprise de François Pasquier
a deux activités : prestataire de
services chez des clients (déchi-
quetage de bois pour les particu-
l i e r s ) e t f o u r n i t u r e d e
combustible pour les chaufferies.
Au total, 17 000 tonnes de pla-
quettes par an.

« Le matériel que j’utilise pourrait
en fabriquer le double, assure-t-il.
Pour l’instant, on est en sous-régime,
car nous avons une capacité de
broyage de 100 m3 heure. Par
ailleurs, j’ai développé des partena-
riats avec d’autres collègues qui vien-
nent de se lancer dans le bois énergie
et qui n’ont pas les mêmes moyens,
en Alsace et dans le Doubs, avec la
construction de plateformes, car il
vaut mieux déplacer le matériel que
le bois. » Le chiffre d’affaires an-
nuel de la Sarl Sundgaubois tour-
ne autour de 500 000 € et devrait
encore croître dans l’avenir.

Dominique Lhomme

Forêt La filière bois au premier 
rang des régions françaises

François Pasquier amontré, en forêt d’Urcerey, les capacités de son entreprise à fournir du combustible
écologique et bonmarché. Photo Dominique Lhomme

La forêt dans l’Aire urbaine
Près de 50 000 hectares, soit

44 % de taux de couverture
forestière, dont 56 % en propriété
publique à très grande majorité
communale.

17 groupements forestiers en
forêt privée.

Une surface moyenne de
160 hectares par commune.

90 % des forêts communales
sont gérées avec un objectif
principal de production.

En forêt publique, la récolte de

bois est inférieure à
l’accroissement de la forêt.

Un tiers des forêts communales
est géré en futaie irrégulière.

Seulement 4 communes n’ont
pas de forêts.

En Franche-Comté, la filière bois
est le 5e employeur industriel de la
région avec 11 000 emplois
concernés et près de 3000
entreprises, véritable atout
économique, dont 1300 en
entreprises de travaux forestiers.

Éducation Montbéliard : le pôle audiovisuel 
du lycée Viette inauguré lundi
Marie-Guite Dufay, présidente de la Région Franche-Comté, et Robert
Natale, proviseur du lycée Jules-Viette de Montbéliard procéderont à
l’inauguration du pôle audiovisuel de l’établissement ce lundi 21 no-
vembre, à 17 h. Le lycée propose une formation supérieure en
audiovisuel. Les métiers du montage, de la gestion de production, du
son, des techniques d’ingénierie et d’exploitation des équipements
audiovisuels y sont enseignés. Le bâtiment dédié à ces enseignements
a été entièrement restructuré et étendu.

Administration La préfecture de Belfort 
parmi les plus performantes
À l’initiative du député UMP Gilles Carrez, un rapport parlementaire
de 121 pages classe les préfectures de France et d’outre-mer. Satisfac-
tion pour les Belfortains : leur préfecture est classée première ex aequo
(avec neuf autres puisqu’elles sont dix alignées sur la plus haute
marche du podium). La Haute-Saône talonne le Territoire de près,
avec une jolie 16e place. Le Doubs, en 38e position, est mon bien classé.
Les préfectures sont classées selon un système de points, qui prend en
compte le temps de réponse au téléphone (en minutes), aux mails (en
jours) ou la durée nécessaire pour obtenir une carte grise, un permis
de conduire ou un passeport. Notons également que la préfecture du
Territoire est parmi les onze qui ont obtenu en 2011 le label Qualipref.

Littérature Daniel de Roulet et Thomas 
Bouchet lauréats des prix Aymé et Febvre
Les deux prix francs-comtois ont été respectivement attribués cette
année à Daniel de Roulet et à Thomas Bouchet. Esthétique de la course à
pied (éditions Virgile) du premier auteur décroche le prix Marcel Aymé
et Noms d’oiseaux, L’insulte en politique de la Restauration à nos jours
(Stock) du second le prix Lucien Febvre.
Thomas Bouchet est historien, enseignant chercheur à l’université de
Bourgogne à Dijon. Ses travaux portent en particulier sur la violence
politique et sociale, entre insulte et insurrection. Il s’intéresse égale-
ment à d’autres histoires : celle des socialismes dits « utopiques » et
celle de l’éloquence parlementaire.
Daniel de Roulet est né à Genève en 1944. Après une formation
d’architecte, il a gagné sa vie comme informaticien, spécialiste des
réseaux de télécommunications. Depuis 1997 il se consacre entière-
ment à l’écriture. Une grande partie de son travail a été traduite en
allemand. Ses romans ont aussi été publiés à New York et aux
Pays-Bas. Il court les marathons à temps perdu et habite la France.
La remise officielle de ces deux prix littéraires organisés par l’Associa-
tion du livre et des auteurs comtois (Alac), aura lieu le lundi 5 décem-
bre, à 18 h, au conseil régional à Besançon.

Séminaire Les circuits alimentaires
de proximité aujourd’hui à Besançon
Dans le cadre du Réseau rural régional copiloté par l’État et la Région
Franche-Comté, mis en place avec le Fonds européen agricole pour le
développement rural (Feader), un séminaire sur le thème « Dynamiser
vos circuits alimentaires de proximité » est organisé ce samedi 19 no-
vembre, à partir de 10 h, pendant la manifestation « Talents comtois »
au Palais des congrès de Besançon.
Le réseau rural a financé en 2010-2011 un accompagnement métho-
dologique de quatre territoires pour la mise en place d’une stratégie de
circuits alimentaires de proximité. Le séminaire est le lieu de restitu-
tion et d’échanges autour de ces quatre expériences.

Université L’UTBM aux « 24 heures
de l’innovation » la semaine prochaine
Dans la continuité du jeu-concours « Innov’Eggs Games 2011 », les
étudiants ingénieurs de l’UTBM (université de technologie de Belfort-
Montbéliard) vont participer, pour la troisième édition consécutive, au
concours international « les 24 heures de l’Innovation » organisés à
Sévenans par le département Génie mécanique et conception et le
Laboratoire M3M, du mardi 22 novembre à 16h au mercredi 23 no-
vembre à 17 h. Ce concours, organisé par l’Ecole de Technologie
Supérieure (ETS) de Montréal, au Canada, regroupe plusieurs univer-
sités au niveau international. L’UTBM s’est illustrée lors de la dernière
édition en remportant le 1er prix international avec le projet Seven,
lampadaire intelligent visant à réduire la pollution lumineuse dans les
villes (effets de la lumière artificielle sur l’environnement nocturne au
sens large et conséquences directes sur la santé et la faune).
Le concours consiste à traiter des sujets industriels ou académiques,
de manière synchrone au sein de plusieurs universités au plan
international, et de rendre les résultats (cahier des charges, concepts
de solutions, croquis, modèles CAO) 24 heures plus tard. A l’issue, les
équipes présentent leurs travaux devant un jury d’experts en innova-
tion, qui décerne des prix aux meilleurs projets. 50 étudiants UTBM
(Génie Mécanique et conception, Ergonomie, design et ingénierie
mécanique et pour la première année les départements Energie et
environnement et Tronc commun) participeront à cette édition,. 45
étudiants UTBM en France et 5 depuis l’ETS au Canada.

Vite dit
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CONDOR
SAS au capital de 62 000 € en cours d'augmentation

Siège social : 30 rue Principale à 90100 FAVEROIS
480 929 892 RCS BELFORT - SIRET 480 929 892 00010

TAURUS
SAS au capital de 850 000 €

Siège social : 30 rue Principale à 90100 FAVEROIS
439 872 698 RCS BELFORT - SIRET 439 872 698 00022

———

Avis de projet de fusion par voie
d’absorption de Taurus par Condor

1. Evaluation de l'actif et du passif de la société TAURUS dont la transmission à la so-
ciété CONDOR est prévue :
- Montant de l'actif : 2 541 293 €

- Montant du passif : 666 206 €

2. Augmentation du capital de la société CONDOR au titre de l'absorption de la socié-
té TAURUS : 637 500 €, après réduction du capital pour cause de perte à 6 200 €

et réduction du nominal des 1 240 actions composant le capital de CONDOR, de 50 €

à 5 €.
3. Rapport d'échange des droits sociaux : Il sera attribué 15 actions nouvelles de 5 €

nominal chacune de la société CONDOR, absorbante pour 1 action de 100 € de la
société TAURUS, absorbée.

4. Montant prévu de la prime de fusion : 1 237 587 €

5. Dépôt du projet de fusion : Le projet de fusion établi le 16 novembre 2011 a été dé-
posé le 17 Novembre 2011, au nom des deux sociétés, au Greffe du Tribunal de
Commerce de BELFORT.

6. Les créanciers ont un délai de trente jours à compter de la présente insertion pour
faire opposition devant le Tribunal de Commerce de BELFORT.

Pour la société CONDOR
Le Président
Dominique BALDUINI
Pour la société TAURUS
Le président
Dominique BALDUINI
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